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LES PRODUCTEURS DE PRI-
MEURS viennent de se réunir à Dol 
eï ont constitué « l'Association des 
Producteurs de Primeurs de l'Ouest » 
appelée à défendre les intérêts des 
producteurs bretons 

PRODUCTEURS DE LAIT ç La 
Confédération. générale des produc-
teurs de lait tiendra son Assemblée 
générale le mercredi' 18 mars, Salle 
du Musé? Social, 5, rue Las-Casesy à 
Paris. 

mmmm§ 
de la Loire-Inférieure 
Pour -dre vos intérêts, 

venez tons à S'-PHILBERT-DE-
GRAND-LIEU, le DIMANCHE 15 
MARS, à l'Assemblée générale de 
ia C. G. V. C. O. 

UNE BELLE VACHE : <c Rigolet-
te », vache normande de 7 ans, à AL 
Routier, éleveur à Coudehard {Orne) 
a produit. 9.012 kgr. de lait et 407 
kilos de beurre en 300 jours. Au 
cours de sa lactation complète elle a 
donné 10.245 kilos de lait et 474 /;;'-
los de heiirre. 

tu 

EXPOSITION CANINE DE NAN-
TES ;'; La Société Canine Sair.t-Hn-
bert de l'Ouest organisera son expo-
sition dans l'enceinte de la Foitc les 
8 et !) avril. Le mercredi sera réser-
vi aux chiens de chasse; le jeudi, 
aux chiens des autres races. S'adres-
ser pour renseignements à M. de 
Silyefa, 5, rue du Calvaire, Nantes. 

En :• • Page : 

Notre Conte de Quinzaine ; 
« CAREME » 

LA CONSOMMATION des ŒUhS 
serait par an et par habitant de 136 j 
en Allemagne, 133 en France, 130! 
en Angleterre, 80 en Suède, 75 au 
Danemark et 61 en Norvège. 

* * 

A OLDENBOURG (Allcnugne) 
une invasion formidable de souris a 
cause des dégâts considérables dans 
les communes rurales. Les cultures., 
sont complètement rongées ; même j 
Vherbe a été détruite et les vicltes 
ne trouvent plus de nourriture sur 
les champs. Dans les fermes, elles 
ont dévoré tout les stocks de bette-
raves, céréales, etc.. Pareille inva-
sion de rongeurs ne s'était jamais 
vue. ; 

Syndiqués ! 
VOUS POUVEZ REALISER D'AÏ 

PRECÏABLËS ECONOMIES EN EF-I 
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS,! 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

ONZE NOUVELLES MAISONS 
VIENNENT ENCORE S'AJOUTER A 
NOTRE LISTE PRECEDENTE. NOUS 
LES FERONS CONNAITRE SAMEDI 
PROCHAIN. 

Le i>elit pois, qui constitue une 
des spécialités renommées de noire 
région, se plaît dans l'Ouest parce 
qu'il "aime des terres fortes et fraî-
ches sans excès, et un climat plutôt 
humide. 
I 11 réussit mieux à bonne exposi-
tion.; il craint l'ombre, et si l'air et 
la lumière lui .•manquent, ii produit 
beaucoup dé feuilles, mais peu de 
gousses : c'est pourquoi sa culture en 
pleins champs donne de bons résul-
tats, 

COMMENT FUMER LE PETIT POIS? 

Les fumures organiques récentes 
sont à déconseiller : quand on cultive 
le pois avec une fumure au fumier, 
sa végétation est trop tendre, et la 
grenaisoivs'en ressent ; il faut au pois 
une fumure un peu spéciale si l'on 
veut une bonne production. 

Tout d'abord, le pois est exigeant 
en potasse, et en chaux, dont il con 
somme autant que d'azote ; il lui faut, 
par contre, quatre ou cinq l'ois moins 
d'acide phosphorique, d'après les 
analyses des chimistes. 

C'est ainsi, par exemple, qu'une 
culture de pois Caraclacus enlève au 
sol, par are : 

0 kg. 957 d'azote, 0 kg. 212 d'acide 
phosphorique, 0 kg. 927 de potasse, 
et 1 kg. 372 de chaux. 

On voit donc que le cultivateur de 
pois doit se préoccuper de fournir 
une bonne dose de potasse à sa cul-
ture, tout en pensant à la chaux, si 
peu abondante dans nos terres de 
l'Ouest, et ceci nous amène à con-
clure que le chlorure de potassium 
doit être préféré à la sylvinite, car 
cette dernière enlève trop de chaux 
au sot : on peut employer 1 à 5 kilos 
de chlorure. à l'are. 

11 faut insister là-dcsstis, parce que 
beaucoup de producteurs de pois ont 
eu des déceptions après avoir em-
ployé de la sylvinite dans des ter-
res décalcifiées : la potasse n'a pu 
agir, faute de chaux, et la sylvinite 
a exagéré l'acidité du sol, déjà défa-
vorable à la santé des plantes. 

Pour la même raison, l'acide phos-
phorique, toutes les fois qu'on le 
peut, doit être apporté, dans nos ter-
res acides, sous forme de scories de 
déphosphoraiion, car cet engrais 
contient de la chaux, dont le pois 
fait son profit. 

COMMENT DONNER L'AZOTE ï : 

En ce qui concerne l'azote, et bien 
(pie la plante ait de gros besoins de 
cet élément, il faut remarquer qu'il) 

Et vive le bon Pain ! 

—• Le problème est difficile n résou-
dre, mais non» y arriverons. Il s'agit 
«Je diminuer les impôts qui pèsent sur 
l'agriculture... tout en augmentant lé-
Kèremeat Çjyix qui pèsent *Hr l'africai-

Que nos estomacs se réjouissent ! 
Notre pain quotidien, que nous avons 
déjà assez de mal à gagner à la 
sueur de notre front, et qu'on voulait 
par surcroît « améliorer » — (eu-
phémisme grotesque !) — avec des 
produits chimiques capables d'into-
xiquer le pays, notre pain ne devra 
contenir que de la bonne et honnête 
farine. Heureusement, l'indésirable 
ci pain chimique » vient d'être for-
mellement condamné par l'Académie 
de Médecine et le Conseil Supé 
rieur d'Hygiène. 

Nous pourrions maintenant, à 
l'instar de notre sœur latine, célé-
brer sans arrière-pensée une « fête 
du pain » comme celle qui eut lieu il 
y a 3 ans en Italie, les 14 et 15 avril 
1928. &tm*mm 

• « Italiens! Aimez le pain, cœur 
de la maison, parfum de la table, 
joie du foyer. 

« Respectez le pain, 
front, orgueil du travail 
sacrifice. 

« Honorez le pain, 
champs, saveur de la terre, fè.e de 
la vie. 

« Ne gaspillez pas ie pain, riches-
se de la patrie, le plus suave don de 
Dieu, la plus saine récompense du 
labeur humain. » 

Ces paroles ne manquaient ni de 
§r§§deji£t BP^esse» 

sueur du 
poésie du 

gloire des 

ne doit être apporté qu'eu .petite! 
quantité, sous peine d'échec. Ce qu'on 
cherche, en effet, c'est la production ' 
de gousses nombreuses ; trop d'azote, 
et surtout de l'azote abondant pen-
dant toute la végétation donnerait 
lieu à une forte production de feuil-
les, comme nous l'avons dit à pro-
iu>. du fumier,, thaïs à une faibli 
fructification: 

D'autre part, le pois est.une. légu-
mineuse, et, connue toutes les légu-
mineuses, il petit, quand ses racines 
ont déjà atteint un certain dévelop-
pement, fixer directement l'azote de 
l'air et s'en nourrir, de sorte que, 
dès que le pois est déjà un peu grand, 
il n'a plus besoin qu'on lui fournisse 
de l'azote. 

Par contre, il y a une période de 
l'existence du pois, pendant laquelle 
il ne peut se nourrir qu'aux dépens 
d'azote assimilable pris dans le sol : 
c'est sa prime jeunesse, quand ses 
racines, trop faibles," ne sont pas en-
core pourvues des nodosités fixatri-
ces d'azote. 

A cette époque, une petite quantité 
d'engrais aaoié est nécessaire pour 
activer au début la végétation. Et, 
bien entendu, l'engrais azoté apporté 
doit être immédiatement assimilable, 
pour donner son effet sans retard : 
c'est pourquoi tous les spécialistes 
conseillent l'épandage, à l'are, de 
1 kg. 5 à 2 kg. de nitrate de soude 
naturel du Chili. 

Le nitrate de soude est donc un 
facteur de précocité, puisqu'il hâte le 
développement du pois ; de rende-
ment, puisqu'il favorise la végétation 
initiale ; c'est aussi un facteur de 
qualité, car la plante qui souffre 
moins à ses débuts nourrit mieux sa 
récolte. Si l'on ajoute que le nitrate 
de soude naturel du Chili n'enlève 
pas de chaux au sol, qu'il agit dans 
toutes les terres, et quel que soit le 
temps, on comprend que les culti-
vateurs de pois, désireux de bonnes 
récoltes précoces, fassent régulière-
ment appel au nitrate de soude cha-
que année. 

C'est d'ailleurs une pratique cou-
rante dans la culture d'autres légu-
mineuses, comme le trèfle incarnat : 
une petite quantité de nitrate de 
soude du Chili (2 kilos â l'are), ap-
pliquée au sortir de l'hiver, hâte le 
développement du trèfle et lui per-
met de donner très tôt une grosse 
récolte de fourrage. 

P. CORMIER, 

Ingénieur-agronome. 

CONSEILS PRATIQUES 
POUR S'ASSURER SI UNE VACHE 

EST PLEINE 

D'après le Bulletin de ia Cham-
bre Syndicale des Marchands de bes-
tiaux, il suffit de prendre une goutte 
de son lait et de la laisser tomber 
dans un verre d'eau. Si le lait sii 
mêle immédiatement à l'eau, la va-
che n'est pas pleine. Dans le cas con-
traire, elle l'est. 

POUR RENDRE AU CUIVRE 
SON BEL ASPECT 

Commencer par supprimer la co -
che d'oxyde qui couvre les objets en 
cuivre jaune en les enduisant d'aci-
de oxalique. Puis les laver à l'eau et 
les frotter ensuite avec un morceau 
de cuir mou ou des copeaux de bois 

CONTRE LE JAUNISSEMENT 
DU LINGE 

Mettre dans, l'eau dans laquelle 
on a mis du bleu pour procéder à 
l'azurage — ou dans l'amidon —-tin 
mélange composé de trois pavttçs 
d'alcooLet d'une.partie d'huile de te 
rébenthine. Par seau d'eau il faut 
environ deux cuillerées à bouche de 
ce mélange. En séchant ensuite le 
linge même dans un grenier qui w> 
devra toutefois pas être trop som-
bre, le linge devient beaucoup pli;3 
blanc qu'en le traitant au chlore, 

e Causette,, 
— AitenUoo, pè-

re Jacques, eomp-j 
lez vous quatre ! j 

— On est pu à 
la caserne-, mon 
vieux Jeanne*. 

—. J'saiis ben 
mais c'est du dé-
nombrement pour 
1931 que j'voaions 

parler. N'avez-
vous point reçu 
vos feuilles itou 

■— Dame, j'ai ben reçu des feuil-
les... mais c'est y point encore pour 
des impôts ou pour des contribu-
tions, ces machins là ? 

— Rassurez-vous, père Jacques ; 
c'est pour compter au juste comben 
qu'y a d'habitants dans tout les com-
munes. C'est un recensement de tè-
tes de pipes... comme pour la grande 
enquête agricole on a voulu dénom-
brer comben y avait en France de 
vaches, de cochons, de poule», de 
lapins, de pigeons, d'hectares de 
choux, de froment ou de salsifis. 

—• Alors, comment qui faut rem-
plir ça, père Jeannot ? 

— C'est point bésant, c'est simple 
comme tout ce qu'est de Paministra-
tion : on a qu'à remplir les lignes 
en blanc. Tenez v'ià ce qu'il y a mar-
qué sur la Feuille de Ménage — 
« Une personne vivant seule consti-
tue un ménage », 

— -jin vit» ait «» > "4 ut. n« vit âge... il 
est sûr de point se chicaner au moins 
c'tui là ! 

—- Attendez que j'vous lise, père 
Jacques : Nombre de personnes com-
posant le ménage, présentes ou ab-
sentes, mais non compris les person-
nes de passage. — Nombre des piè-
ces. On comptera, comme pièce tout 
compartiment d'une maison destiné 
à l'habitation, séparé des autres par 
des cloisons sans trou, allant jus-
qu'au plafond et assez grand pour 
contenir un lit d'adulte ; mais non 
les lieux d'aisance ; ne comprendre 
les boutiques, ateliers, magasins, 
écuries, etc.. que lorsque une ou 
plusieurs personnes y passent habi-
tuellement la nuit... 

— C'est y qui nous prennent pour 
des bêtes à cornes, pu des pigeons 
voyageurs ? 

— Je continue père Jacques : Mem-
bres du ménage absent. On n'y com-
prendra pas les enfants en nourrice, 
les militaires, les élèves internes, les 
individus en prison, ou dans les hos-
pices ou asiles d'aliénés. Bulletin in-
dividuel : Nom, prénoms, date du ma-
riage, etc.. Savcz-vous ù la fois lire 
et écrire ? 

— Mais ceusses qui savent point 
lire, comment voulez-vous qui s'écri-
vent ? 

— ...Quelle est votre profession 
principale ? Si vous exercez une au-
tre profession, laquelle ? 

— Dame, ça c'est point toujours j commode à dire. Tenez, père Jean-
| not, moi j'faisons de la culture quand 
! y fait beau et en dehors de ça j'fai-
sons un peu tout les métiers. 

— Comment ça, père Jacques ? 
— Je m'suis mis à réparer les soc-

ques à présent, y ait acheté un pied 
et puis quèques outils, du cuir à ga-
loches et ine v'iii cordonnier. Comme 
me disait la grand'mère Gustine : le 
premier épargné,, c'est le premier ga-
gné et puis,, aussi, j'ai ru chez un 
ami un appareil pour faire des lon-
ges avee de la ficelle de moisson-
neuse ou des bouts d'iigatures de ger-
bes, alors y en fait, dame; l'autre 
jour y ai bouché des trous dans ma 
piasse avec du ciment, ça me distrait 
et puis y avons pu souvent besoin 
des ouvriers. 

— Allons, vous allez devenir un 
malin, père Jacques ! Vous allez pou-
voir déclarer « artisan à toutes 
mains » sur les feuilles du recense-
ment. Des hommes comme ça, qui 
penseront, ça connaissons tout, ça 
voulons• tout faire.... mais y trouve-
ront jamais le joint pour se la couler 
en douce et faire fortune. 

MAITRE JEANNOT. 

an Vignoble à Mnscaclel 
Ainsi que nous l'avions annoncé,! 

poursuivant sou voyage d'études à 
travers la Vallée de la Loire, la Mis-
sion des Restaurateurs et Hôteliers 
de la région parisienne, organisée 
par la Compagnie des Chemins de 
fer du P. O., est arrivée le vendredi 
6 mars pour visiter notre vignoble. 
Elle ne nous réservait malheureuse-
ment qu'une demi-journée, ce qui 
nous lit réduire le nombre des ré-
ceptions que nous aurions désirées 
et écourter"'l'itinéraire. 

Après la mémorable tournée des 
sommeliers parisiens, en 1929, il ne 
manquait (pie la venue des proprié-
taires-restaurateurs, de ces princes 
Hosteliers, pour achever de faire con-
naître et apprécier à sa juste valeur 
notre véritable Muscadet, digne de 
figurer sur toutes les bonnes tables, 
en compagnie des autres grands crus 
et des mets les plus recherchés. 

Le but a été atteint. Celte visite 
ouvrira de nouveaux débouchés pour 
nos meilleurs vins, débouchés d'au-
tant plus sûrs et plus intéressants 
(pie nos vignerons soigneront et la 
vinification et la mise en bouteille 
de kur produit -- sans oub'içr l'ha-
billage, la présentation qui flatte tou-
jours l'œil, avant de flatter le pa-
lais ! 

A 9 heures du matin, la Mission, 
composée d'une trentaine d'hôteliers 
(dont quelques charmantes hôteliè-
res) auxquels s'étaient joints des vi-
gnerons du pays, diverses personna-
lités agricoles et membres de la 
Presse régionale, prenait place dans 
deux vastes auto-cars et quittait Nan-
tes sous la pluie... Une pareille visite 

des vignobles, par temps froid, sous 
un ciel gris, pluvieux et maussade, 
risquait fort d'être déplaisante et de 
laisser un mauvais souvenir à nos 
hôtes. Il n'en fut heureusement rien : 
le Muscadet se chargea de délier les 
langues, de réchauffer les cœurs, 
d'égayer les esprits, de mettre en joie 
cette caravane, venue pour déguster 
nos vins et en acheter. Ce fut du 
reste, pour plusieurs, une révélation 
digne d'intérêt. 

Mairie de YERTO.U, premier arrêt. 
Le maire, M. le docteur Fillion, as-
sisté de son adjoint M. Leraf, accueil-
le chaleureusement les congressistes, 
autour d'une grande table où s'ali-
gnent des verres emplis de muscadet 
de l'année. Avant de porter un toast, 
M. Fillion vanta les productions va-
riées de notre beau département, par-
mi lesquelles notre Muscadet » qui 
est non seulement le nom d'un vin, 
mais aussi celui du cépage qui le 
produit. On déboucha, pour termi-
ner, dos bouteilles de 1928 des meil-
leurs crus du canton. M. François Le 
Cour Grandmaison, conseiller géné-
ral, souhaite en quelques mots la 
bienvenue-et la caravane remonté en 
auto-cars. 

Après avoir traversé les vignobles 
de La Haie-Fouassière, de Saint-Fia-
cre et Maisdon, on arrive à MON-
NlftRES, où le second arrêt était 
prévu. Dans la salle du patronage, 
M. Lusseau, le sympathique maire de 
Monnières, entouré des principaux 
viticulteurs de la commune, reçoit 
cordialement les hôteliers et leur 
souhaite la bienvenue. Puis M. Doré-

La FOI 

L'abondance des matières nous 
oblige à remettre notre feuilleton à 
Ijl semairit prochaine* 

Dans une quinzaine de jours, c'est-à-dire le 2 Avril, sera 
inaugurée la cinquième Foire Commerciale de Nantes, et plus nom-
breux encore que les années précédentes seront les Exposants qui 
présenteront leurs produits à la foule des visiteurs. 

De grandes et heureuses modifications ont été apportées au 
plan de cette Foire. C'est ainsi que pour varier les attractions, à la 
place du Salon de l'Automobile, il y aura, pendant les 12 jours de 
cette manifestation, le Salon de la Locomotion, qui comprendra une 
importante exposition Nautique, une section abondamment garnie 
réservée à l'Aviation et le Salon des Cycles et Motocyclcs. 

Les Machines Agricoles, les Moteurs de toutes sortes occu-
peront le vaste espace libre du Champ de Mars, cependant que dans 
les Palais des Industries diverses, de l'Alimentation et des Arts 
Ménagers, tout ce qui est le résultat de l'activité humaine sera 
offert à l'examen et, à l'attention des acheteurs dont le nombre va 
sans cesse grandissant. 

LE JEUDI 2 AVRIL : Inauguration de la Foire par M. ROIXIN, 
Ministre du Commerce ; 

LE MERCREDI 3 AVRIL : Ouverture de l'Exposition Interna-
tionale d'Aviculture, qui durerai jours jusqu'au lundi S Avril inclus, 
et sera accompagnée d'une Exposition très intéressante de petits 
Oiseaux de volière, les dimanche et lundi ; 

LE MERCREDI 8 AVRIL : Exposition Canine organisée par 
la Société de Saint-Hubert de l'Ouest, jusqu'au jeudi t) Avril inclus 
et en même temps Exposition Féline ; 

LE VENDREDI 10 AVRIL : Journée de l'Osier avec dos con-
férences des plus intéressantes faites par : 

M. CIIAQCIN, directeur des Services Agricoles de la Lo'tre-
Infcricure ; 

M. LËROÙX, directeur de l'Ecole d'Osiériculture ; 
M. LARMUZÉÀUX; président de la Chambre Syndicale de la 

Vannerie Française ; 
M. RABATE, préparateur au Muséum, qui traitera spéciale-

ment l'utilisation de l'osier comme plante médicinale ; 

LE SAMEDI 11 AVRIL ET LE DIMANCHE 12 : (irand 
Concours des reproducteurs Bovins des o races : Normande; Nan-
taise, Maine-Anjou ; 

LE DIMANCHE 12 ET LE LUNDI 13 : Exposition des cmbal-\ 
loges, organisée par la Compagnie des Chemins de 1er de l'Etat, i 
avec conférence le dimanche malin, ; 

Graslin, conseiller d'arrondissementi 
ajoute quelques paroles aimables ; i! 
regrette de ne pouvoir faire visiter 
le beau château de Ciisson et les 
vignobles qui l'entourent. 

On déguste alors d'excellents vins î 
des cartes et adresses .s'échangent^ 
qui amorceront sans aucun doute de 
futures affaires. M. Geisser, sécrétai» 
re général du Syndicat des Hôteliers, 
remercie, au nom de . ses collègues» 
le maire et les vignerons de leur bon* 
ne réception. 

Troisième arrêt : château de LA 
MERCREDIÈRE, efi Le 'Fallet, chéri 
M. Maurice Garnier, propriétaire des 
usines Cassegrain et viticulteur très 
averti. Après avoir fait visiter leur, 
installation moderne .de celliers ni 
pressoirs continus, M. et Mme Gar-
nier accueillent aimablement leurs 
hôtes, dans la salle à manger du châ 
teau, autour d'une table préparée de 
main de maître et garnie d'une mul-
titude d'excellentes choses, de sand-
wichs au foie gras notamment eî de 
fouaces, qui réconforteront les visi-
teurs et leur permettront de. mieux-
apprécier les grands crus du pays» 
W. Garnier souligne qu'il reçoit les 
congressistes en sou nom et au nom, 
de l'Union des producteurs de Mus-
cadet ; puis il insiste sur. la néces-
sité pour tes viticulteurs de perfec-
tionner leur vinification et d'arriver 
u une présentation impeccable. 

M. Geisser, puis M. de Camiran, eu 
termes choisis, remercient M. et Mme, 
Garnier de leur somptueuse récep-
tion ainsi que les vignerons du pays 
et la Mission repart, toute joyeuse, 
dans la direction de Vâllet, capitale 
du Muscadet... sans se soucier de la 
pluie. 

Quatrième arrêt : château de la, 
NOË DE BEL-AIR, en Vâllet, la. 
vieille et belle propriété viticole de 
M. de Malestroit. M. Dejoie, maire et 
conseiller général, entouré des vigne-
rons, accueille les congressistes dans 
le sombre et vieux cellier du châ-
teau, qui contraste fort avec l'instal-
lation moderne de la Mercredièret 
Le cru y est fameux et les hôteliers 
apprécièrent particulièrement les 
vins de 1926 et 1929. Même le mus* 
cadet 1930 — année peu remarqua-
ble — satisfait les visiteurs. 

M. Mallët, président du Syndicat 
des Hôteliers, remercie M. Dejoie, lut 
affirmant sa sympathie pour le mus-
cadet et il invite ses adhérents à lui 
réserver une bonne place sur la carte 
des vins de leur hôtel. 

On remonte en voiture. L'heiuo 
tardive ne permet pas malheureuse-» 
ment le dernier arrêt prévu au Lan-
dreau. Les autos-car filent rapide-
ment, traversant les belles commu-
nes du Loroux, de Saint-Julien-de-
Concelles et de Thouaré, pour rega-
gner te Petit-Port — le port d'atta-
che du restaurant Loquet, qui s'est 
surpassé en la circonstance dans 
l'art culinaire. 

. LE BANQUET 

Pourrail-it y avoir de bons vins 

ricu rs 
Outre ces grandes manifestations Agricoles, vous trouverez 

à la Foire de Nantes tout ce qui peut vous intéresser, vous instruire, 
vous distraire... et vous rafraîchir ! Ne ratez pas de semblables 
occasions. 

Pour obtenir des BILLETS DEMI-TARIF en chemin de fer, 
groupez-vous par dix personnes au moins et demandez au SYNDI-
CAT CENTRAL, 2, rue Scribe, k Nantes, les feuilles oui vous feront 
obtenir cette réduction. 

— Qui a pu me dénoncer à la Commis 
slon d'enqUcte pour avoir touché quel* 
que» grog billets chez Oust rie ? 

— Cherche donc pariai tes meilleur.» 
j 



M 
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ïans bons nids et inversement ? II 
était de bonne politique de faire 
apprécier à nos hôtes étrangers, avec 
nos meilleurs crus, les fines spécia-
lités nantaises et produits du pays. 
La C. G. V. C. O. leur offrit l'un et 
l'autre, tant et si bien... qu'à 17 heu-
res tout le monde était encore à ta-
ble t 

M. de Garnirait présidait, entouré 
de Mme Gaisser, à droite, et de Mme 
Mallet, à gauche ; de M. Mallet, pré-
sident des Restaurateurs ; Marquis de 
Sesmaisons, président de la Cham-
ibre d'Agriculture ; Mme Félix et 
Mme Brousse, femmes des vice-pré-
sidents des Hôteliers ; M. Dclhou-
jneau, président du « Muscadet à Pa-
lis » ; M. Gaisser, M. et Mme Rcthoré, 
M. François Le Cour, M. Sudry, ad-
joint au Maire de.Nantes ; M. Baran-
ger, vice-président de la Chambre 
d'Agriculture ; M. Chaqnin, directeur 
des Services Agricoles ; M. Rousse-
let, ingénieur du P. O. et sympathi-
que guide de la Mission ; MM. J. du 
Gasset, maire de Gorges ; Dejoie, 
maire de Vallct ; Guilbaud, maire de 
Mouzillon ; Mahot, maire de La Cha-
pelle-Heulin ; Lusseau, maire de 
Monnièrcs ; de la Gournerie, maire 
de Saint-Hcrblain ; Doré-Graslin, 
Maurice Garnier, Jarry, Athimon, de 
Bury, Bourdeau, ïoublanc, des Ja-
ntonnières. Bertrand, Ycrlynde, Roy, 
Cormier, etc.. 

Voici le toast spirituel prononcé 
au dessert par M. de Camiran, notre 
tout dévoué et sympathique prési-
dent1: 

Pourquoi portor-itm toast au nom 
des vi;<:r vis ? "Des ' mots à la fin 
de ee repas, ç'est'fcicn fade. Le vin 
parle dans* nos -verres mieux que 
pcrspnpe ne pourrait le faire. Les 
succulentes recettes .culinaires nan-
taises de maître Loquet, n'onl-elles 
pas line éloquence sans égale ? 

Ce «pie le vin et cette cuisine vous 
disent au nom du Pays, mais c'est : 

« Bonjour à vous, Mesdames, soyez 
les bienvenues. Le Nantais est un 
galant français et c'est, avant toute 
personne, les vôtres que vins et mets 
saluent. » 

Ils disent aussi : 

« Bonjour Messieurs les Hoslellicrs 
et Restaurateurs de la région de Pa-
ris : nous vous accueillons avec 
d'autant plus de plaisir que vous sa-
vez votre métier cl nous apprécierez. 
Pensez à nous, si vous êtes contents, 
soyez nos ambassadeurs — nous 
irons volontiers vous rendre visite 
tians vos accueillantes demeures. 

« Bonjour, Monsieur le Président 
des Hoslclliers ; vous avez conduit 
votre compagnie jusqu'à nous. Merci, 
à votre bonne santé ! 

« Merci, Compagnie d'Orléans, trait 
d'union entre la Loire et la Seine. 
Nous voudrions avoir le lyrisme de 
l'immortel Ragucneau, pour vous 
chanter, toque blanche en tête, tour-
nebroche en mains. Hélas ! nous ne 
sommes pas du pays de Cyrano le 
poète, nous sommes prosateurs com-
pie notre compatriote Rabelais. » 

Et puis I est-ce tout. Non, j'entends 
encore mets et vins qui veulent té-
moigner leurs amitiés aux nolables 
du pays qui sont venus faire cortège 
à leurs aimables visiteuses et à-lcurs 
notables visiteurs. Enfants de chœur 
de la cérémonie que nous célébrons : 
Ile de France et Pays Nantais. 

« A votre santé, cher marquis de 
Sesmaisons, président de la Cham-
bre d'Agriculture si dévoué à la cau-
se de la terre de notre beau dépar-
tement. 

« A votre sauté, cher M. Barangcr, 
aimable et toujours souriant vice-
président de notre Chambre d'Agri-
culture. 

« A votre santé, M. Delhoumeau, 
dévoué avocat du Muscadet de Paris. 

« A votre santé à tous, vignerons 
du Pays Nantais, du Pays de Retz, 
des coteaux de la Loire et d'Ancc-
nis. » 

Pour faire le gcsle rituel et lever 
mon verre aux intentions des mels 
et des vins, ma parole est trop fai-
ble. Tout de même, connue ou dit 
au pays : 

« Merci d'un bon cœur. » 

M. de Sesmaisons, à son tour, 
adressa ses remerciements aux Hô-
teliers et personnalités présentes ; 
puis M. Delhommeau, non comme avo-
cat, mais comme Président de l'Union 
des Producteurs' do Muscadet, fit 
l'éloge de notre vin, qui dans Pécrin 
des vins do France est un des plus 
jolis bijoux. 

M. Roussëlèt, ingénieur du P. O., 
remercia M, de Camiran, la C. G. V. 
C. O., les viticulteurs, M. Delhom-
meau et les membres de ia Presse. 
Enfin M. Gaisser remercia les orga-
nisateurs de celte journée et félicita 
chaudement M. Loquet, le restaura-
teur du Petit-Port, pour son déjeu-
ner royalement servi, dont ils con-
serveront un inoubliable souvenir, 

La cause du Muscadet fut bien dé-
fendue... elle le sera aussi dans 1;', 
région parisienne. 

R. FAIVRE. 
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CARÊME 

Ce n'était qu'un surnom, mais il était 
si bien porté 1 

Long comme un jour sans pain, 
maigre comme un chat de gouttière* 
avec son visage blême, son regard affa-
mé, ses joues creuses, le pauvre hère 
eût fait songer au vers de Petit-Jean : 

Voyez cet autre avec sa face de carême ! 

...s'il n'eût vécu trois siècles après 
l'auteur des Plaideurs. 

De sa vie il n'avait mangé ;'i sa faim, 
et il avait l'appétit d'un cillant de 
quinze ans, aiguise encore par le jcùnc. 

Carême remplissait les importantes 
fonctions de marmiton tourne-broche,, 
à l'enseigne du Faisan doré. 

Quel supplice de Tantale pour un 
estomac creux, im ventre vide ! 

Son patron, maître Thibaut, était un 
homme dur, avare, réduisant tous ceux 
qui l'entouraient, bêles et gens, à la 
portion congrue ; aussi ses serviteurs, 
à deux pieds et à quatre patles, le quit-
taient-ils invariablement, les uns pour 
de meilleures maisons, les autres pour 
un monde meilleur, s'il est un monde 
meilleur pour les animaux malheureux 
dans celui-ci. 

Seul, Carême restait fidèle au poste, 
retenti non par la reconnaissance de 
l'estomac, mais par celle du cœur. 

Maître Thibaut l'avait recueilli par 
charité, il le lui reprochait mémo assez 
durement, mais point n'en était besoin. 
L'humble tourne-broche avait l'âme 
haute, et ni les services multiples qu'il 
rendait journellement au rôtisseur, ni 
les coups qu'il en recevait souvent, ne 
lui semblaient payer le pain qu'il n'en 
recevait pas toujours. 

Et résigné, patient, il tournait, tour-
nait mélancoliquement la broche où se 
prélassaient chapons du Mans, canards 
rottennais, dindons truffés. D'autres 
fois, il aidait son maître à confection-
ner ces succulents pâtés qui faisaient 
la réputation élu Faisan doré, et lui va-
laient la clientèle des nobles seigneurs 
de la cour du bon roi Charles, sixième 
du nom, lequel était censé gouverner 
le beau royaume de France. 

II 

•— Allons, tôt, ne lambine pas, Ca-
rême ! Porte ce pâté, avec tout le soin 
et la diligence dont tu es capable, à 
l'hôtel Notre-Dame, où Mgr de Bour-
gogne traite ce soir son cousin d'Or-
léans, dont cela nous vaudra peut-être 
la pratique. Ne l'amuse pas .en roule, 
car le chef des cuisiniers' a recommandé' 
que l'on soit là deux heures avant celle 
du dîner. 

Et le rôtisseur plaça lui-même le 
panier en équilibre sur la tète du mar-
miton qu'il suivit d'un regard inquiet... 
C'était la première fois qu'on lui con-
fiait une mission de. celte importance, 
mais force lui avait été de s'y résigner, 
ses deux autres garçons l'ayant, quitté 
ia veille.. 

C'était, le jour de la Mi-Carême, U)! 
peu la féte du pauvre garçon, mais nu! 
n'y songeait, et lui moins que personne. 

Il avançait avec précaution, coudoyé 
à chaque instants par les masques qui 
parcouraient, joyeux et bruyants, les 
rites de la capitale. 

Ici, c'était un cortège de Sarrasins, 
dansant et hurlant autour d'un géanl 
à l'air formidable, qui brandissait un 
cimeterre, mais conservait difficilement 
son centre de gravité, ce qui nuisait 
à sa haute dignité. 

Là, c'était une troupe de sauvages, 
portant des torches, oublieux déjà de-
là terrible catastrophe du bal des Ar-
dents, si récente encore cependant, qui 
avait coûté la vie à trois beaux gentils-
hommes, et au pauvre roi sa dernière 
lueur de raison. 

Puis la multitude des bateleurs, des 
cscholicrs, des astrologues, nécromans 
en bonnets poilus et robes constellées 
d'étoiles ci de signes cabalistiques. 

On rencontrait aussi des mines moins 
rasStirhhtes : c'étaient des gens d'armes, 
ayant comme devise le bâton noueux 
d'Orléans avec ces mots : « Je porte 
défi ! » à quoi les Bourguignons ripos-
taient par un rabot : « Je le lions '. » 

Mais l'on en reslait à ces provoc.t 
lions muettes, car le veut soufflait à la 
paix... 

Le duc de Bercy venait de réconci-
lier ses deux neveux : ils avaient com-
munié ensemble, à la vue dit peuplé ; 
s'étaient promis amour cl pardon ; 
avaient dîné à la même table, couché 
dans le même lit. 

Et les Parisiens étaient en liesse, 
espérant la fin de toutes ces discordes. 

Carême se frayait difficilement un 
passage à travers cette foule bigarrée. 
Arrivé au pont Notre-Dame, il s'arrêta 
un instant et posa sa manne sur une 
borne pour reprendre haleine. 

Etait-ce le bruit étourdissant, la fa-
tigue, la faim, l'air vif ou le soleil brû-
lant de ce premier jour de mars ?... 

Peut-être tout cela combiné ; mai:-
soudain une sorte d'engourdissement le 
saisit, paralysant ses membres, sa vo-
lonté, et il glissa évanoui sur le sol... 

— ÏI en est incapable, messirc Du-
chàteJ. 

■— Tu le connais donc, Charticr ? 
i— Tous les cscholicrs le connaissent, 

monseigneur ; c'est Je tourne-broche cl 
le souffre-douleur de Thibaut, du Faf-
W/i doré, dont la boutique avoisinc le 
collège des Bons-Enfants. Le vieux 
ladre, qui fait de si bonne cuisine, 
laisse à peu près mourir de faim ce 
malheureux et pousse la férocité jus-
qu'à lui défendre de jamais rien accep-
ter au dehors. Si bien que, l'estomac 
criant famine, Carême n'en répond pas 
moins à qui lui offre un morceau par 
charité : « Je n'ai pas faim ! » 

—s C'est une brute, ton maître Thi-
baut, et sou marmiton un idiot. Par 
la niorl-Dieu ! il soupera ce soir ou j'y 
perdrai mon nom. Ne le ranime pas 
encore, Charticr, et vous autres portez-
le à. l'hôtel... 

—; Son panier aussi... 
<— C'est qu'il est sans doute destiné 

au duc de Bourgogne, ses armes sont 
gravées sur le pâté. 

—; Raison de plus, répliqua le jeune 
homme en riant, 

| ' IV 
Lorsque Carême ouvrit Jcs yeux, 11 

crut être le jouet d'un lève. 
Dans une salle richement décorée, 

étintelantc de lumières, il était assis 
devant un somptueux festin. 

Des diables de toutes les couleurs 
s'< j.tprcssaient à le servir, lui présen-
tant la serviette, lui donnant à laver 
dan$ une aiguière d'or, lui versant à 
boire... ' 

— Sainte Vierge! je suis mort! pensa 
le pauvre garçon. 

Et, rencontrant le regard d'un diable 
vert assis en l'ace de lui, il lit un grand 
signe de croix, moyen infaillible de 
chasser l'Esprit du mal... 

.Mais l'autre ne sourcilla pus et nulle 
odeur de soufre ne se mêla au parfum 
des mets étalés sur la table. 

-— Mange, commanda Je diable vert. 
— Je n'a pas faim, balbutia machi-

nalement le pauvre hère, dont la figure 
démentait les paroles. 

— Mange, répéta impérieusement son 
hôte infernal. 

Que faire ? 
Carême était bien embarrasse. 
iRésister à messirc Satan était dange-

reux, obéir ne l'était pas moins, car 
outre la colère de maître Thibaut, ii 
risquait de perdre son âme. 

Pourtant la tentation était forte. 
Les mets dégageaient un fumet déli-

cieux, les vins • brillaient comme rubis 
liquides dans les coupes de cristal... 

I et puisque le Malin résistait aux exot-
i eismes, c'est que ce n'était pas un mè-
i chant diable. .Ma fois tant pis ! 

Et Carême attaqua vigoureusement 
le premier, service. 

Les plats se succèdent, les vins cou-
lent, les écuyers tranchants ne chôment 
pas plus que Féchanson. 

Jamais Carême ne s'est vu à pareille 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
peuse ; tirage direct sur lu charniè-
re, avec, ressort . .ânmriisseur. Long 
moyeu, douceur, de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
Isous pression « Lub ». 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles a Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et Une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1931, derniers perfection-
nements : • 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra foti indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin a 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage ̂ perfectionné. Travail 2 mè-
tres 

Avec G fourches en 1 pièce. 1.200 fr. 
Avec 0 fourches en 2 pièces. 1.160- * 
Modèle léger, à roues basses 1.160 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à fi rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.900 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 
Prix . valables jusqu'à épuisement 

des quantités retenues par le Syndi-
cat. , 

1 cheval, 
à bœufs, 

"à bœufs, 

IH 
— Bc 

Barre 1. m., att. à 
Barre 1 m. 15, att. 

à clix. ou lim.. 
Barre 1 m. 30, ait. 

ou chevaux....,..,, 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 210-215 on 220 fr. 
Autres marques, nous consulter. 

1.790 fr. 

1.805 s 

1.910 » 

Râteaux 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, icrrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix ; 

Débit 
8 à 12 hectolitres. 

12 à 16 .-. 
20 à 25 «* 
25 à 30 ~ 
30 à 35 — 
35 à 40 -> 
40 à 45 >-

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. 

Remise à iios Adhérents. 
Modèles Ensacheurs-Cribleiirs sur 

demande. 

Largeur Prix 
0m65 275 fr. 
0B70 300 » 
0m82 345 » 
O-St] 370 » 
0m9(l 395 s 
ln> 425 » 
r»u 450 .» 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Entièrement en acier ; dents plates, j 
embrayage très doux. Modèles robus-
tes;' *** ."' ' -

Type fort Type l%*r 
;22 doits, larg. 2"' 995 # 950 » 
24 — — 2'"10" 1.020 » 980 » 

12(i. — .,- 2'»25 1.045 i> 1.005 » 
l28 ~- — 2-40 1.070 » 1.030 •» 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents' 

Nombre Largcuir Prix 
'tdents de travail sans mancherons avec niandieronc 

5 0.60 171 fr. 197 fr. 
7 0.70 241 » 267 » 
9 0.90 279 » 307 » 

to 1.00 298 » 326 » 
12 1.20 353 » 382 s 

Supplément pour 1 roue: 12 fr. 
Prix départ et remise. 

Tonnes à Purin 

ou à eau ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Prix da Tonneau 
sans pompe 

Feint 
X" Contenance 

en litre». Galvanise 

500 
600 
800 

1.000 

1.515 fr. 
1.590 — 
1.815 —i 

1.925 — 

1.375 fr. 
1.425 — 
1.625 — 
1.700 — 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simplcx », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
680 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 435 fr. 
eu supplément. 

VOTRE VOISIN N'EST PEUT-ETRE 
PAS SYNDIQUE. QU'ATTENDEZ-

VOUS POUR LE FAIRE INSCRIRE ? 

SI CHACUN D'ENTRE-VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION. 

Haricots Verts et Petits Pois 
po\ir Conserves 

La Conservation du Cidre 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous cotons, actuellement et sauf 

variations ; 

Anglais 2G1 fr. 
Français ou Belge 259 > 

les 100 k°' sur wagon ou pris à Nantes 

en voilà un qui a trop fête 
Bacchus ; il est en avance sur nous, 
dit une voix rieuse, tandis que son 
propriétaire poussait du pied le jeune 
garçon. 

— 11 s'est endormi à côté du souper, 
dit un autre, apercevant le panier aban-
donné. 

— Jctcz-le dans la rivière, cela 
apprendra à ce drôle à mieux l'aire les 
soniinissions. 

■—; S'il vous plaît, monseigneur, il 
n'est pas.endormi; mais évanoui, obser-
va respectueusement un troisième. 

— Alors c'est ton affaire, Charticr, 
saignc,-lc, si tu as une lancette dans 
les cornes... 

Un éclat de rire général salua cette 
saillie... 

Une dizaine de diables noirs, rouges, 
jaunes, verts, entouraient le pauvre 
garçon. 

Celui qu'on avait appelé Charticr. 
s'agenouilla près de lui. 

■— lié ! c'est le petit Carême... 
— Carême 1 Voilà un nom bien 

donné... 
— Certes, monseigneur, car pour lui 

c'est carême toute l'année, et sûrement, 
s'il est étendu là, c'est du besoin. 

•— Pardicu ! il a pourtant de quoi se 
rassasier, dit un diable rouge, en sou-
levant lç couvercle .lu pâté. 

t'éle : il boit, il mange ! 
Enfin, n'en pouvant plus, il repousse 

son assiette. 
— Ah ! J'aurai donc nnc fois mangé 

à ma .faim ! s'écrie-l-il avec une explo-
sion de joie naïve. 

— Tu es rassasié 
-r-: Certes, messirc, êt, bouline ou dia-

ble, je n'oublierai jamais tri vous, ni 
voire dîner... 

-— Alors une dernière coupe à ma 
santé.!... 

— Bien volontiers; 
11 vide sou rouge-bord, mais soudain 

sa tête s'alourdit, ses yeux se ferment 
et il retombe comme une masse dans 
son fauteuil... 

r • V 
Carême se réveille, se frotte les 

yeux... regarde autour de lui... Il est 
.seul sur le pont... sa manne à côté de 
lui, comme il l'a laissée. 

La nuit est venue, les étoiles d'or 
s'allument dans le ciel et se mirent, 
dans l'eau profonde... 

— Quel somme j'ai fait ! et quoi 
rêve ! quel bon rêve !! J'en ai chaud 
à l'estomac ! Jésus ! si je pouvais sou-
vent rêver comme ça ! pense le jeune 
garçon. 

Brusquement il s'avise qu'il est nuit .,. 
il a dû dormir longtemps ! 

Sans perdre une minute, tremblant 
d'être en retard, il se dirige en hâte 
vers l'hôtel de Bourgogne. 

i— Te voilà, ce n'est pas .malheureux ! 
gronde ïc mailrc-queux. Allons, vile : 
la table est déjà dressée, les convives 
attendent... 

Délicatement il'posc le pâté sur un 
plat d'argent et se dirige vers la salle 
du festin, précédé de i'éçuyer de ser-
vice, 

!— Vetix-lu manger un morceau ? dit 
un valet au marmiton. 

— Merci, je n'ai pas faim, répond 
c-lui-ci, sincèrement cette fois. 

11 reprend son panier pour repartir, 
quand le maître d'hôtel se précipite. 
Sans la cuisine et saisissant notre héros 
par l'oreille : 

—, Voleur ! brigand ! qu'as-tu fait du 
pàlé ? 

— - Quel pâté ? 
-— Celui que tu as mangé", sacripant ! 
Et les horions pieu vent comme grêle 

sur la tête de l'infortuné qu'on entraîne 
brutalement. Carême ne se défenà 
même pas ; une angoisse affreuse l'a 
saisi au cœur et lui met Ja sueur au 
front... 

Une lumière éclatante l'éblouit ; il 
est devant Jean sans Peur et, sans oser 
le regarder, il tombe aux pieds du ter-
riblo prince... 

— (l'est loi. qui as mangé mon pâté ? 
>—. Oui, Monseigneur, pardon, c'est 

moi... mais, je vous jure, c'était en 
dormant... " 

Et d'une voix entrecoupée par les 
sanglots, il essaie de narrer son his-
toire... 

Mais Jean de Bourgogne n'est pas un 
prince débonnaire ; sa justice ressem-
ble fort à celle de Douglas le Noir, qui 
pendait d'abord et jugeait ensuite : 
aussi, interrompant brusquement l'in-
fortuné tourne-broche : 

— Çà ! te raillcs-tu de moi ! Holà ! 
sénéchal, que l'on accroche ce drôle à 
une bonne potence, pour lui apprendre 
à rêver de la sorte... 

— Monseigneur ! je vous en conjure ! 
Carême tend ses mains suppliantes 

vers son juge, il lève les yeux, un cri 
lui échappe et, désignant un diable vert 
assis près du prince : 

-~ C'est lui ! je le reconnais !... c'est 
lui qui m'a. commandé de manger ! 

L'autre se démasque et s'adressanl 
au duc Jean : 

l— Beau cousin, je vous demande la 
grâce de ce garçon, car le vrai cou-
pable c'est moi... 

—■ Accordé, mon cousin ; -je suis heu-
reux de vous donner ce gage de bonne 
amitié. 

C'était le duc Louis d'Orléans, frère 
dit roi, •> un moult gentil et gai prince », 
dit mie vifille clminiotre 

Voici le résumé de l'intéressante 
causerie faite par M. BEAUQVIN, à la 
réunion de noire Section de Pont-
Rousseau, dimanche dernier : 

Le Conférencier commence par 
constater l'essort de la culture des 
petits pois dans noire département 
au cours de ces dernières années., 
grâce à i'initiaiive des fabricants de 
conserve qui ont favorisé l'extension' 
de celte culture .dans de « nouvelles 
régions » où l'on fait du pois pincé 
sans rames. C'est là, en somme, une 
sorte de réserve qu'ont créée les fa-
bricants de conserves pour n'avoir 
pas à subir les aléas d'un marché de-
venu parfaitement insuffisant au 
point de vue quantité. Mais (pie ce 
soit dans les « anciennes » régions 
(pois ramés) ou dans les « nouvel-
les » (pois sans rames), on constate 
que le producteur a de plus en plus 
une tendance très marquée à vouloir 
cueillir des gros pois. En cela il va 
complètement à l'encontre de ses in-
térêts car, de plus en plus, le con-
sommateur recherche les qualités 
fines et délaisse les produits secon-
daires. De ce fait, ces derniers su-
bissent' une -mévente presque com-
plète malgré la baisse des prix. 

■ Les fabricants sont donc obligés de 
se conformer aux desiderata de leur 
clientèle, sans quoi ils seraient vile 
supplantés par les concurrents étran-
gers qui eux ne négligent rien pour 
pouvoir s'implanter.', et venir défier 
les qualités et les prix des produits 
français. Les intérêts des cultivateurs 
;ct ceux des fabricants sont donc in-
timement liés et la renommée des pois 
nantais dépend et des uns et des au-
tres. Si le producteur s'entête à vou-
loir fournir surtout des pois de qua-
lité inférieure, des gros pois, le fa-
bricant devra songer, lui, à diminuer 
ses achats, la vente des produits de 
cette qualité devenant de plus en 
plus difficile. Il s'en suivra fatale-
ment une diminution des surfaces 
emblavées comme il est arrivé pour 
les haricots verts. 

Avant la guerre pôurianl, il arri-
vait souvent qu'une seule usine mit 
en conserve plus de 200.000 kilos de 
haricots verts dans une seule année. 
Actuellement, les achats pour le grou-
pement nantais des usines atteint à 
peine 100.000 kilos, ce qui montre à 
quel point celte culture a diminué 

Pour rèeonipènsei«f*-Carême de la 
frayeur qu'il lui avait causée, le due 
d'Orléans pria maitire Thibaut de le lui 
céder. 

Les prières d'un prince sont' des 
ordres, et, tout en faisant la grimace, 
le rôtisseur se résigna à laisser partir 
son souffre-douleur. 

Carême ne quitta plus son nouveau 
maître. 

LTn an après celle fameuse réconci-
liation, dans cette mérite rue Barbette, 
près de ce même l.itc'I Notre-Dame, 
Louis d'Orléans, revenant de chez la 
reine, était traîtreusement assassiné. 

Seul de tous ses serviteurs, son écuyer 
le défendit jusqu'à ce que, percé de 
coups, il tomba sur son corps en 
criant : • 

— Mon mailte ! 
Cet éctiyer était le pauvre Carême !.,. 
En échange du lion dîner qu'il avait 

reçu de lui, il donnait sa vie pour le 
« gentil prince ». 

Anmcn DouiiLiAC. 

dans notre département. Si l'on veut 
qu'elle reprenne un nouvel essort il 
est de toute nécessité que le produc-
teur y mette du sien. En effet, le con-
sommateur ne veut plus de gros ha-
ricots filandreux, il veut des produits 
de bonne qualité ; malheureusement 
ce sont les gros haricots qui prédo-
minent dans les achats sur le mar-
ché. 

La causerie qui jusqu'ici s'est dé-
roulée dans le calme devient immé-
diatement contradictoire et plusieurs 
auditeurs se plaignent des prix in-
suffisants offerts par les fabricants 
sur les marchés en omettant toute-
fois la question qualité. On recon-
naît, de part et d'autre, qu'il fau-
drait absolument arriver à envisager 
une échelle de prix suivant grosseur. 

Beaucoup de cultivateurs disent 
qu'ils n'hésiteraient pas alors à faire 
un sérieux triage qui permettrait de 
se rendre compte de la qualité ; cer-
tains ajoutent qu'ils ne demande-
raient pas mieux que de cultiver telle 
ou telle variété préconisée pour la 
conserve, reconnaissant que, de ce 
côté, il y. a. aussi des améliorations 
possibles pour obtenir un meilleur 
produit. 

Actuellement on offre sur le mar-
ché une qualité unique « le tout ve-
nant », payé par là-même un prix 
unique souvent très bas ; le produc-
teur aurait tout avantage à séparer 
les haricots fins des gros et à pou-
voir demander que la belle qualité 
ne fut pas, comme maintenant, con-
fondue à une marchandise souvent 
invendable lorsqu'elle est mise en 
conserve, et qui forcément fait bais-
ser les cours. Il y va donc de l'inté-
rêt du confiseur et du producleur. 
On demande qu'une entente inter-
vienne pour la prochaine saison, 
afin d'arriver à une meilleure solu-
tion des achats par les usines sur 
le marché nantais. 

Quelques boites échantillons de 
pois et de haricots sont ouvertes en 
fin de séance et montrent aux as-
sistants, àont quelques-uns veulent 
déguster, cpie les fabricants de con-
serve n'ont pas toujours que des pro-
duits de choix à leur disposition. 

Il y a plusieurs procédés pour con-
server le cidre doux, c'est-à-dire 
avec sa saveur sucrée. 

On peut empêcher la fermentation 
en employant 75 à 100 grammes de 
sulfate de chaux par hectolitre de 
cidre. Cette quantité doit être dis-
soute dans un peu de cidre ; on ver-
se cette solution dans le tonneau 
puis on agite soigneusement le tout. 

On peut employer le sucre cristal-
lisé n" 3, dans la proportion de 4 ki-
logrammes environ par barrique. 

Faire fondre le sucre dans du- ci-
dre chaud et ensuite, le verser dans 
la barrique ; ainsi la fermentation 
est très lente et le cidre reste long-
temps doux. 

Les recherches de MM. Alliot et 
Gimel ont montré qu'en ajoutant au 
cidre 30 à 60 grammes d'hypochlo-
rite de chaux, par hectolitre, on, em-
pêche la production des microbes et 
par suite, on peut assurer, dans une 
certaine mesure, ia conservation de 
celte boisson. 

Pour donner de la couleur au ci-
dre, on peut employer, par barrique, 
100 grammes de caramel ou une 
quantité équivalente de sucre que 
l'on aura brûlé soi-même (sucre raf-
finé de betteraves ou sucre cristal-
lisé n" 3). 

Le sucre qui « noircit » tient en 
dissolution des sels alcalins qui sa-
turent l'acide malique. Cette décom-
position résulte souvent de l'emploi 
d'une eau défectueuse pour fabriquer 
te cidre. Les futailles malpropres 
peuvent aussi amener ce résultat. 

Il en est de même parfois lorsque 
l'eau est ferrugineuse ou lorsque les 
pommiers sont en terrains rougeâ-
tres ocreux. 

L'oxyde de fer passe dans la bois-
son à l'état de peroxyde et la colore 
en brun noirâtre. 

Une poignée d'écorce de chêne râ-
pée, jetée dans le fût suffit alors pour 
rétablir le. cidre. Il est indiqué de 
soufrer les fûts avant d'y entonner 
le cidre ; c'est un moyen préventif. 

lin tout cas, le traitement généra-

lement indiqué consiste à ajouter, par 
hectolitre de cidre, 20 à 25 grammes 
d'acide tartrique dissous dans 200 
grammes d'eau. 

A défaut d'acide tartrique ou 
d'écorce de chêne finement concas-
sée, employer, par hectolitre, 20 
grammes de tanin ou 30 grammes de 
cachou. 

Après ce traitement, soutirer dans 
une barrique soufrée. 

Quant aux petits cidres qui « se 
tuent » noircissent ; on peut remé-
dier à cette alternaiion en versant, 
par hectolitre, 15 grammes d'acide 
citrique préalablement dissous dans 
du cidre bien chaud. 

Fernand LEBLOND. 
(Le Fermier). 

POUSSINS d'un jour tous les lundis, 
en mars et avril, 6 fr. ELEVAGE DE 
BEL-AIR, Nantes. 

CliEMIXS DE FEn DE PAÏUS A OltLÉANS 

IIIVEB 1930-19^1 

Relation rapide d'après-midi 
en fin de semaine 

PARIS-LA BAULE 
Paris-Quai d'Orsay, départ 16 h. 50 ■ 
La Baulc, arrivée 0 h. 25. 

Train rapide lr" et 2° classes Paris' 
Sair.ï-Mazaire 

(Wagon-Hëstaurant 
Parls-S'aint-Pierre-dcs-Corps) 

Aufocar Saint-Nazaire-La Haute , 

Ce service fonctionne les samedis et 
veilles de fêtes du i octobre 1930 au 
27 juin i!.),ïl inclus. 

Il destert - également Saint - Marc, 
Sainte-Marguerite et Pornichet, sur de-
mande des voyageurs. 
| Les voyageurs de la localité de Saint-
Nazaire sont acceptés dans l'autocar 
contre paiement de leur place et dans 
la mesure des places disponibles. 

Pour tous renseignements s'adresser i 
' Aux Agences: de la C10 d'Orléans, 1C, 
boulevard des Capucines, et 126, boule. 
\ ard Baspail, à Paris ; 

Aux gares de Paris-Quai d'Orsay et 
de Saint-Nazaire ; 

Aux principales Agences de Voyages. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la plate 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lmû0 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
liss- sur les largeurs, au choix du pre 
neur. Marques comprises, marchandise 

Bien-être immédiat, soulagement com-
plot, contention absolue, retour de la 

"lisante et des forces, tels sont les avait 

Tous ceux et toutes celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 

départ gare Paris, 
Pour le mètre carré confectionné : 
Julc : vert, gras ou vert enduit 12 10 

13 65 
Chant > e ; N" 1 vert gras ou 

16 80 
f—i 18 70 

N" 3 gras, cachou 
19 -10 

 -, N" 1 vert gras 21 20 
Coton : N° 1 vert enduite. 16 50 

— N" 2 gras, enduit 
17 50 

—• N" 3 vert gras 19 10 
— N° 1 vert gras ou 

20 50 
Pjis.sçr les çommandes <m Syndicat. 

! tages assurés et garantis à toutes le3 ! de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
personnes qui portent les Attpareils hre- ' VARICES, DEFORMATION du TRONC 
vetés de A. CLAVERIE do Paris. I ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 

! s'il veulent éviter des expériences coû-
Sculs, les Etablissements CLAVERIE j teases et souvent décevantes, s'adressc-

peuvent s'enorgueillir d'une réputation j 
universelle, fondée sur la recon note-

ront sans retard aux Etablissements 
i CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 

peanee de plusieurs millions de personnes i ̂  CONITANC1. 
traitées par eux et de la recommanda- L'éminent. Spécialiste qui visite votre 
tion de 8.000 docteurs dans le monde I région recevra dans les villes indiquées 
entier. 

NANTES, tous les jours sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à -1 h. à : 
Pont-Château, lundi 23 mars, Hôtel Ter-

minus iNoblet), * 

ci-dessous : 

Pornic, mercredi 23 mars, Hôtel'Conti-
nental. 

Aneenis, jeudi 20, Hôtel des Voyageurs, 
St-Nazaire, vendredi 27, Hôtel des Mes-

sageries (rue Villès-Martiri). 
Gucrando, samedi 28, Hôtel des Princes. 
La Roche-Bernard, jeudi 2 avril, 

Monnicr. . 
Hôtel 

« Traités de la Hernie » des «Varices » et des « Aff&ctions abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CLAVERIE. a*. faubourg Saint-Martin, PARIS 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 9 Mars 1931 

INIMAUX 

Amenés 

Vendus 
couns OFFICIELS 

du kilo, viande nelle 
P1UX APPROXIMATIFS 

du iilô, poids vif 

t" quai. ii'nual. 3« quai. «tra t" <)na!. 2' quai, 3' quai, extra 

2.311 2.281 12 » 10 10 8 80 13 > 7 20 5 55 4 40 8 06 
Vaches. ..... 1.186 1.111 12 » .9 60 8 40 13 20 7 20 5 28 4 20 8 45 
Taureaux... 403 390 9 60 * 80 8 20 10 40 5 76 4 84 4 10 0 45 

1.850 1.752 14 50 12 50 H 10 16 10 8 70 7 12 6 10 9 98 
Moutons.... 12.257 12.137 19 40 15 20 13 40 21 » 9 70 7 14 5 90 10 50 

2.8.40 2.840 9 42 8 56 G. 42 9 72 6 60 0 » 4 50 6 80 

Du Jeudi 12 Mars 1931 

1.287 1.2S0 12 s 10 10 8 80 13 » 7 20 5 55 4 84 7 84 
573 569 12 s 9 60 8 40 13 20 7 20 5 28 4 02 7 92 

Taureaux... 230 227 9 60 N 80 8 20 10 40 5 28 ■1 84 4 51 6 24 

Veaux 1.310 1.315 14 40 12 40 11 Ï 16 » 8 64 7 44 6 05 9 60 

Mouton.-. 7.422 7.150 19 30 15 10 13 30 20 80 9 65 7 55 6 65 10 40 

2.670 2.670 9 42 8 56 0 42 9 72 6 60 5 80 4 50 6 80 

mm WmmW^WŒm H mm 
CHUTES DE u MATRICE 

CL.iÔ MÈDECSNE CHIRURGIE 

Déplacements des Organes 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à no» 
Adhérents. S francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

TOUTE OFFRE et DEMANDE non 
accompagnée de son montant NE SERA 
PAS INSÉRÉE. 

OFFRES 
147. — A vendre, plants de vignes 

greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Fal-
let. 

192,—; A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argenteuil ». 
Plants sélectionnés extras. S'adresser 
ù M. Robert-Moricc, à Sainte-Luce-
uir-Loire. 

12. — A vendre plants de vignes 
Baco 22 A. racinés. Disponibles, sé-
lection et authenticité rigourcusc-
,ment garanties. Prix les plus bas. 
S'adresser à M. Prospcr Paquereau, 
La Poulfière, Mouzillon, par Le Pal-
let. 

36. — A vendre près ville, maison 
d'habitation, 2 pièces, avec 2000 mè-
tres de terrain entouré de murs, 
nombreux arbres fruitiers et 1 hec-
tare y attenant. Eau à discrétion. Fe-
rait une superbe tenue maraîchère 
ou propriété élevage. 

48. vendre plants de vignes 
'(boutures et racinés) Seibcl n" 4986, 
:5409, 4643, 5455, 5163, 893, 880. Baco 
1. BoÎHiau. Phénomène, Tanck. S'adr. 
à M. Pierre Bretbé, à La Planche. 

49. — A vendre, un lot de plants, 
boutures et racines, Seibel des meil-
leurs numéros, Berlille-Scyve 450, 
etc.., Authenticité garantie. 

S'adresser à M. Marcel Piondeau, 
Viticulteur à Vcrlou. 

50. —- A vendre, en très bon état, 
carriole avec harnais, pour âne ou 
poney. 

51. — A vendre, à l'état neuf, 1 
broyeur d'ajonc et un agrappoir. 

32. — A vendre, quelques centai-
nes de mètres 3309 et racinés 1202 à 
25 francs le cent, 

53. — A vendre, cause décès, un 
pressoir bon état dont le moteur 
transportante et la cuve en cimeut 
sont à l'état de neuf. 3.100 francs. 

54s — A vendre, au sevrage, por-
celets Yorkshirc puis ou croisés. 
S'adresser à M. Mattssion, à Cothiais, 
Avessac. 

55. — A vendre, environ 35.000 ki-
los bon foin, récolte 1930. 

56. — A vendre, Va muids, lonnct-
tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
nin, 36, quai Malakoli", Nantes. 

57. — A vendre, matériel de bat-
tage comprenant batteuse Brcloux, 
typé A. 5, roulement à billes, monte--
paille llcrvouct et Ponvert. Cinq an-
nées de marche, en parfait étal. 

5t$. -— A louer pour la saison ou à 
l'année, belle propriété meublée à 
6 kilomètres de Savcnay et de Cor-
demais. Parc, dépendances, pèche. 
Prix modéré. S'adresser à M, Thi-
baut, notaire à Savcnay. 

59. — A vendre, plants de vigne 
greffés gros plant, gros lot de Saint-
Mars, racines de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants sur demande. S'adresser 
à M. F. Chesneau, horticulteur, La 
Berneric. 

60. On donnerait Tourairte et 
Berry, à moitié fruit et pour la St-
Jean prochaine, à famille de 5 ou 6 
personnes, superbe domaine d'un 
seul tenant de 120 hectares dont 70 
hectares en prairie. Beaux bâtiments 
au centre. Beaux bénéfices assurés, 
Propriétaire fournirait cheptel à fa-
mille honnête et entreprenante. 

61. — A louer à moitié fruit pour 
la Toussaint 1931, ferme de 14 hec-
tares (terres, prés), située à Héric. 

62. — A vendre, très bonne jument 
1 m. 60, très douce, peur de. rien, 
habituée ;'t tous travaux, 

63. — A affermer à prix d'argent 
pour Toussaint 1931, ferme de 18 hec-
tares située commune de Savcnay 
(terres, prés). 

64. — A vendre, charrette fourra-
gère suspendue, force 1500 kilos, 
avec harnais correspondant. 

65. — A vendre, pommes de terre 
demi-primes pour semence, triées soi-

■VT Leroy 
Signé ,J 

5VT Leroy 

M e I /.»„„ Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
L.erOy enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 

vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Beliigné (L.-L). 
au r a _ Blessé des deujs côtés, j'ai eu recours ù votre Ihcthode et 
Vil ï»eroy vous permets de publier mon nom «lin dc'ïcudro service 
aux hermeux. bigué : GOURIN Pierre, à Châteauncuf en Sainte-Marie (L.-L). 

M r ■ n»nu ^° vous ^er'^ poul' vous remercier de m'avoir guéri par 
L»erOy votre merveilleuse méthode et sans m'etre arrêté de tra-

vailler. Signé : rOUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-cn-Retz. 
amr i aJo vous suis reconnaissant du soulagement. immédiat que 
Rfl laerOy vous m'avez apporté, et de ma guérison sj rapide. Signé ; 
GANTIER Gustave, la Cornillais de Sainte-Maric-sur-Mer. 
la Faculté de Paris. 

Mv ■ Je suis heureux de vous apprendre que la hernie que 
B»eroy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-

rue et guérie par voire méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette iniirmitô à avoir recours à vous, bigné ; RiVi'lF François, à la Ridelet, 
Erbray. 

M r | _ _ Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a fc»eroy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable, bigné : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 

M r s » _ _u Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-
b.eroy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, Jo 

vous en suis reconnaissant, Signé : PENTCOUTEAU Louis, à la Viellièrc, 
Saint-Joscpb. 

Je viens vous remercier peur avoir guéri ma hernie, et js 
recommande votre méthode à tous ceux Qui souffrent. 

Signé ,i PIPAUD HENRI, au l'ont-Béranger, Saint-Hilaire-dc-Clialéone. 
Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineus» 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé .: J.-B. TESS1ER, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 

M r i _ „_j. Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
l>eroy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bons soins et a votre loyauté. Je me fais un devoir de vocs f&îc'ier de tels 
résultats. Signé : Docteur SAllUT, de la Faculté de l'aria. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur ta demande expresse des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en tonte confiance, voir M* LEROY, de Nantes, de «pu vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous, Il vous recevra, 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis de 9 h. à 4 h. en son Cabinet, 0, m sju. Peiil-Bsç-

chus (près la place du Bouffay). 
Nantes, lundi 16, de 9 h. à 4 h., en sua cabinet, 
Legé, mardi 17, Ilôt, du Cheval Blanc. 
Geneston, mere. 18, Ilôt. Penaud. 
St-Pcre-en-Retz, jeudi 19, Hôt. du Commerce^ 
Clisson, vend. 20, Hôt. de la Gare. 
Pontchâteau, hindi 2!t, Hôt. Bouteniy^ 
Vallct, mardi 24, Hôt. Guindôn. 
Machecou), mere. 25, Hôt. de la Bicyclette» 
Plessé, jeudi 26, Ilôt. Bertaud. 
St-Nazaire, vend, 'il, Ilôt, de France. 
Nantes, lundi 30, de 9 h. à i- h. en smi cabinet. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus (près la place du Bouffay) NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

demande place â la campagne pour 
s'occuper d'une basse-cour (vaches 
et volailles), ferait la cuisine au be-
soin. 

29. — On demande à acheter d'oc-
casion une bascule en bon élat, pe-
sant 200 kilos. 

30. — On demande bon chien ra-
lier, garanti. S'adresser 19, rue du 
Roi-Albert (rez-de-chaussée). 

31. — On demande pour juin, jeu-
ne [fille avec sérieuses références 
pouvant faira livraison et aidcY à 
l'intérieur. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.50; plus haut, 

t> fr. ; prix moyen, 4.25. 
VEAUX (suivant qualité.!. — PJus bas, 

5.25; plus haut, 8.75; pris moyeu, t».75. 
MOUTONS. - Plus bas, 0 fr. ; plus 

haut, 10 fr. ; prix moyeu, 0 fr. 

gneusemcnl, 100 fr. les 100 kilos nus, 
départ Vallct, ou 110 fr. logés. Echan-
tillon visible au Syndicat. 

66. — A louer pour Toussaint 1931, 
borderic d'environ 5 hectares, située 
commune du Fallet, et comprenant 
3 hect. % de terres et prés et 2 hec-
tares vignes en plein rapport. Con-
ditions avantageuses. 

67. — A vendre, bonne jument 5 
ans, cob, primée concours, apte à 
tous travaux, très douce, peur de 
rien. Ferait poulinière. S'adresser à 
M. Henri Cuilbaud, La Noé-Briord, 
Saint-Cyr-cn-Relz. 

68. •— A louer pour le 24 avril 1932, 
une ferme de 70 hectares, sise au 
Marais Mainguy, commune du Clion. 
l'eut faire deux exploitations. S'adres-
ser à M. J.-B. Bachelier, à Bouayç, 

DEMANDES 
. 19. —r On demande célibataire cul-
tivateur vigneron, 

27, ~- Jeune ménage demande pla-
ce, le mari jardinage, conduirait au-
to, la femme service intérieur ou cui-
sine. 

28. — Veuve, 2 enfants 2 et 5 ans, 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre ; 

170 et J if-
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 11 mars. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos réversible., 170 
Sans ail « 3 73 à 7 75 

Farine 237 â 238 
Avoines grises ou noires.,; 83 
Avoines bigarrées -.«; 76 
Sarrasin (Bretagne) .j SU 
Sarrasin (Loire-Inférieure), » 90 
Orge indigène ,„, 77 
Son ... i 62 à 63 
Seigle ■ .;' 83 
Maïs Plata. 80 
Maïs Indo-Cliine * 85 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieu de production. 

. Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.600 kilos : 
Paille de blé botlclée...... 235 à 240 
Paille de blé pressée 225 â 230 
Paille d'avoine pressée...,. 215 à 220 
Paille d'orge pressée 2Ô-5 à 210 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1"' choix... 750 à 850 
Muscadet r- 28 . — ,„ 050 il 750 
Gros-Plant 1930. „ 375 à 450 
Noab ., 250 à 325 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 11 murs 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bettera-

ves, les 12, 6 fr. — Carottes, le kilo. 
6.60. — Céleri rave, la botte, l'i fr. — 
Céleri blanc, la botte, 6 fr. -— Choux 
pommes, les 16, 12 fr. ■— Choux-fleurs, 
les 11, 20 fr. — Choux Bruxelles, le 
kilo 3.50. .— Cresson, les 12, 8 fr. — 
Chicorées, les 12', 3 fr. •— Escaroles, 
les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 3 fr. 
—- Laitues, les 12, 8 fr. — Mâche, le 
kilo, 3 fr.. — Navets, la bonne, L25. — 
Oignons, le kilo, 1 fr. ■— Pommes, le 
kilo, 3.50. — Pissenlits, le kilo, 3 fr. 
— Poireaux, la botte, 6 fr. — Radis, 
les 12, 12 fr.; Salsifis, la bonne, 2 fr. 
—-. Scorsonères, la botte, 2 fr. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

t'oiïrs du 6 mars 
On cote le demi-kilo ï 
Veaux : 418. — Ire quai., .7.25 à 8.25; 

2e quai., 6.25 à 7.25; 3e quai., 5.25 à 
6,25. 

BŒUFS : 3. — Devant : Ire quai., 
4.50 * 4.75; 2c quai., 3.50 à 4 fr.; 
3e quai., 2.50 à 3.50. — Derrière : Ire 
quai, 5.25 à 6 fr.; 2e quai., -4.25 à 5 fr.; 
3e quai., 2.75 à i fr. 

MOUTONS j 228. — Ire quai., 9 à 
10 fr. 

Foires et Marchés de ia Semaine 
Dimanche 15 Mars. —- Nantes, 

L'Immaculée, Saintc-Reinc. 
Lundi 16. — La Boissièrc-du-Doré, 

Eierbignac, Le Tcmplc-de-Brelagnc, 
Vieillevigue, Nozay, Fontchâteau, Va-
rades. 

Mardi 17. — Fay-de-Bretagne, Legé, 
Pierrie, Sion-lcs-Mincs, Saint-Julicn-
de-Vouvantes, Saint-Lyphard, Saint-
Mars-Ia-Jaille, Montoir-de-Brctagne, 
Paulx. 

Mercredi 18. — Monlbert, Vigneux, 
Çhatcaubriant, Savcnay. 

Jeudi 19. — Campbon, La Cbapcl-
le-Basse-Mer, Fresnay, Héric, Saint-
Pèrc-en-Retz, Vigneux, La Chapcllc-
Heulin, Ancenis, Cordemais, Saint-
Jean-dc-Corcoué. 

' Vendredi 20. —i Dourron, Clisson, 
Dcrval, Guérande, Nort-sur-Erdre, 
Paulx, Saint-Nazairc. 

Samedi 21. .— Saint-Cyr, Saint-
Etienne-dc-Mcr-Mortc, St-Joachim. 

NANTES (Talcnsae) 
On cote, le demi-kilo : 
BŒUF. — Ire catég., 7 à 13; 2c eatég., 

3 à 4.25; 3e catég., 2 à 3 fr. 
•VEAU. — ire catégorie, 6.50 5 10 fr.; 

2c catég., 7 à 8 fr.; 3c catég., 3.50 à 6 fr. 
MOUTON. - ire catég., 9 h 10 fr.; 

2e catég., 7 à 9 fr.; 3e catég., 5 à 6 fr. 
PORC. - 7 fa-, à 8 fr. 50. 
LAPINS. — 7 fr. à 7 fr. 50. 
POULETS. - 6 fr. 50 à 11 fr. 
BEUUUE. - 10 fr. iï 11 fr. 50. 
ŒUFS. — La douzaine ; 6 fr, 25 à 

6 fr. 50. 
CAN^ii. 

Marché du 9 mars. — Blé, 168-170 fr.; 
orge, 90-95 fr.; sarrasin, 85-90 fr.; 
avoine, 85-90 fr.; seigle, 95 fr.; pommes 
de terre, 75-80 fr. Paille, les 1.000 kilos, 
250 à 280 fr.; foin, 260 à 300 fr. Beurre, 
le demi-kilo, 11 a 11.50; œufs, la douz., 
5.50; poulets, la paire, 32-38 fr.; ca-
nards, 28-34 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 18 fr.; pigeons, la paire. 10 à 11 fr. 

Porcs gras t amenés et vendus, 30; 
le kilo, 5.25. Porcs maigres : amenés 
et vendus, 80; de 220 à 300 fr. pièce. 
Portillons : amenés 280, vendus 240, 
de 65 à 90 fr. pièce. 

NOZAY 
Froment, 168-170 fr.; seigle, 78-80 fr.; 

orge de mouture, 73-75 fr.; avoine, 80-
82 fr.; sarrasin, 83-85 fr. 

Foin, 115-120 fr.; paille de pays en 
vrac, 118-120 fr.; paille- pressée, 135-
140 fr., le tout aux 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 240 à 250 fr., 
droits en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 19 i 19.25; 
en détail, 19.50 à 19.75; œufs, 4.50 à 
4.75 ; 

Bœuf, le kilo sur pied, 4.40 a 5 fr.; 
vache, 4 à 4.50; veau, 7.25 à 7.50; mou-
ton, 7.75 à 8 fr.; pores gras, 5.25 â 5.50. 

Porcelets de six ù huit semaines, 70 
à 100 fr. ; de deux à trois'mois, lift à 
120 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 210 â 320 fr. 

PA1MBŒUF 
Farine, 233 à 235 fr. ; blé, 165 â 167 ; 

avoine, 75 à 78 ; son, 74 à 76 ; foin, les 
500 kilos, 130 à 135; paille, 125 â 130. 

Poulets, 23 à 41 ; canards, 31 à 38 ; 
beurre, en gros, le kilo, 22 â 22.50; la 

CULTIVATEURS ! 
An réveil des Blés, avant le tallage e* 
P(>ur satisfaire h la «FAIM d'AZOTE» 

do vos Céréales 
HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

le Nitrate de Soude 
du Chili 

tiûO ù 280» kilos & l'hectare) 
qui vous assurera, 
dans tous I 
et sous tous les cli-
mats, un tai^ 
exceptionnel, une 
épialson régulière 
et un rendement 

abondant. 

■ 
■I 

Ml 
« 
ESI 
ï 
191 
H n 

Four tous rensei-
gnements agricoles, 
techniques et pra-
tiques, s'adresser à 

NITRATE de SOUDE du CHILI ■ 
Services Agronomiques 

(Ànelenn': Délégation ITransalse des 5 
Producteurs) 

S, avenue do Friedland, PAB1S-8" J 
Agence de l'Ouest: M. P. COEMIEB m 
23, place de la Bourse, & NANTES. S 

B Envoi gratis et franco sur demande 
de brochures et notices agricoles. 

■B09IIIIIIIIIIII 

livre, 11.50 à 12 ; œufs, la tl< . ne, 4.50 
à 5 francs. 

Bœufs gras, le kiio sur pied, 4.85 & 
5.20 ; taureaux, 4.80 à 5 ; vaches, 4.75 à 
5; veaux, 7.70 à 7.30; moutons, 7.60 à 
7.80; porcs, 5.70 à 6. 

S AINT-PH t LHKil'i'-D Ji-U H AN tel. 1 h t. 
Beurre, la livre, 10 à 10,50 ; œufs, la 

douzaine, 5 à 5.50 ; poulets, la couple, 
gros, 65 à 75 ; moyens, 50 à 60 ; petits, 
38 k 45 ; lapins, la pièce, 16 à 19 ; 

Bœufs gras, de 4.90 à 5.35 le kilo ; 
vaches grasses, lrc quai. 5.50, 2e quai. 
4.80, 3e quai. 3 à 4 fr. ; taureaux, 
Ire quai. 4.80, 2e quai. 4.30, 3e quai. 
3.90 à 4.10; vaches pleines. 1.7011 à 
3.000 fr 

oOUHGNEÇr 1---UETZ 
Blé, 150 à 160 fr,*.-avoine, 140 â 

145 fr.; orge, 135 à 140 fr. Foin, les 
500 kilos, 10O â 120"fr.; paille, 150 k' 
160 fr. Poulets, la, couple, grosr- 45 à. 
50 fr., moyens 38 à 42 fr., petits .32 ,k 
86 .fr.; canards, la pièce," 20 â 21 fi\; 
pigeons, la couple, 15 à 20 fr.; lapins, 
la pièce, 15 à 22 fr.; œufs, la douzaine, 
4 à 5 fr.; beurre de ferme, le demi-
kilô. 9 à 10.50. 

UImprimeur-Oènuu : r. DUPA. 

JARDINIERS 
MARAICHERS 

HORTICULTEURS 

Pour vos Installations 
et les Réparations de vos 

GROUPES - MOTO-POMPES 
ELECTRIQUES 

Pour vos 

MOTEURS ELECTRIQUES 
(Achat et Réparations) 

REBOBINAGE 
Confiez-vous à la Maison 

SORIN Frères 
ÉLECTRICIENS à NANTES 

Rue Catinat (angle me Lamoricltre) 

qui déplacera quelqu'urj 
à votre demande 

1 
MOTEURS 

'ENTE • MPMTIOMS • t0e»TI0» 
Plu» tt 800 natars rtvliî» 

{t eirtntis n miml» 

mua 
liS MM 

ET SES FILS 
n. t — 300 000 

Avenus C*rno(, 6 bl> 

NANTES ,u. ...... 
ATELIERS MODERNES 

Spiclatemint outillés 
pour tous travail» s'itecMcité 

iOVENOEIN 
CONVIENT LE MIEUX 

LA PLUS IMPORTANTE 
SPÉCIALITÉ 

On peut résumer la mise au 
psint d'un pore en deux périodes : 
1° celle du développement ou de 
la croissance; 2° celle de l'en-
graissement proprement dit, 

Très souvent les jeunes porcs 
Bout soumis, surtout eu été lors-
çuo la verdure et les légumes 
Itbondent, au régime des végétaux 
amendé par les féculents on 
farineux. 

Quo l'éleveur soit bien por-
luudé quo oo régime est aVjolu-
inent insuff isant pour garantir la 
croissance normale des porcs, Et 
cola-, paroeque le développement 
du système osseux chsz ces ani> 
maux ne s'opère que très lente* 
siont. Il s'agît donc dé la faciliter 
ipour enipèeW la faiblesse. Or, 
çour cola, l'emploi de la « Pro* 

vendeînô » est indispensable! 
L'expérience l'a surabondamment 
prouvé et aucune hésitation n'os< 
possible pour l'éleveur saucieui 
de ses Intérêts, 

Lorsqu'amve' la période d'en-
graissement qui exige une nour-
riture plus substantielle, la « Pro-
vendeine » n'est pas moins néces< 
eaire, car en ce moment, il s'agit ( 

1» d'entretenir l'appétit det 
porcs ; 

2° de faciliter l'assimilation <ÏA 
leurs aliments; 

3" de favci'iser l'augmentation 
rapide du poids des animaux. 

Ici encore la«Provendeine» fait 
merveille, paroequo sa composi-
tion- donne aux aliments quel» 
qu'ils soient, un comulément au! 
les rend parfaits. 

14,Rue Barillerîe 

NANTES 

Etaveups! al voue veiîïca retfcar un rée9 profit de l'éto 
«Rge ejss popes- mfittec4es eu régime âe la Prevendelne 
,4m Vê^anUm du sevrage. 

H" 827. — Mclle Marie ROUXEL, La Molnerle en Plevenon \ 
PLEHEREL (Côtes du Nord), nous écrivait le juin 1929 : « M'ocai-
pant <te l'élevage des porcs, cetie année, j'ai fait usage de Provendeine 
et mes petits cochons font plaisir à voir. Les personnes qui me les achè-
ient au bout de Bix semaines se disent qu'ils ont neuf semaines, je leur 
fit donné mon secret et elles ont de la peine à le croire. Cependant, c'est 
bien vrai, tt jt vous assure que l'argent que je dépense pour la Proven-
deine est bien vite retrouvé, Je recommande ta Provendeine ù tous les 
ileveurs et jamais je_n'en_$erai dépourvue, » * 

Nous ne faisons aucun envol conin 
remboursement, toute commande doil 
être accompagnée de sa valeur plus 
5 fronce pour frais d'expédition, 

VIGNOBLE DE L'EQE.UZIERE, La 
Garnache (Vendée). Vente de plants de 
vigne de Baco, Seibcl et Noab. 

A LOUEE belle tenue maraîchère, en-
viron -.m hectare et demi située au Pc-
tit-Sauzaie (près du Vieux-Boulon). Li-
hrc à la Toussaint. S'adresser au Pro-
priétaire, M. Rolland, au Pelit-Sauzaie. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATË 
C.VJCEn t.A VR.11* MARQUIS 

V F»tV"« et E. GAUCHÊRE . St-CÔ . 
\BW——M—M—— il '' i' il nmiillirn J 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, il Héric; Sicartl, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, a, Savcnay ; Thibault, à St-"f- — 
la-Jaille ; Turpîn, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGSNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Malhelin-Iiodier, NANTES 
Remise de 10 % aux sociétés 

LA 

Adrien SASSfH, Produits vétérinaires ORLÉANS 
est la Fée bienfaisante 

ds la basse-cour 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

ma Brochure gratuite franco 

Vous les prendrez toutes 

Pins de 100 par jour en écrivant à L. 
Le Gai, laupier, ù Landéan qui vous 
doim'cra tout renseignement. Timbre 
0.50 p. rcp. 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BMRAL 
5 COMBINES BARRAL pour traiter 500 œufs | 

I I francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reçu à MM. P. et 
P. RIV1ER, fabricants des 

COMBINES BARRAL 
S, Villa d'Alésifi, PARIS (14e) | 

Prospectus pralis ' 

"2 ETRE EPAÏAHT ïKl .. i la Fêt» 
RIRE, S'AMUSER des MOIS « 

BAITB FrUPIE 
,6B, Faubourg St-Deni8,Parîs(10') 
lenvoic GRATUITEMENT 

ItOUI/a ALBUM mCOUPAIIABLE 
Wj'P/i.,ft(rw,fl/U'î.,/îiB£<'«'toBS.Miaol.<PiètesàSuco4* 

La «Provendeine» CSÏ raïutto chêa 
tous les pharmaciens, droguistes, 
grainetiers, en boites do fr. 7.S0 et 
15 fr.; I* gr*sd« botte renferme trots 
info ta qscntiié contMOie dans la petit*. 

14, Rua Baritlerfe 
NANTES 

b AMEUBLEMENT GENERAL 

AU RAT GOUTTEUX 
continuera le Samedi 14 Mars 

SA RECLAME DE LITERIE 

Maison Louis 6ANDERS, 10, Quai Rie 
Wpôt pour i'Oit«t d« la France » 

■ENNES. 

Lit tube laqué, ton bois ou gris 
en ftO cm 125 cm 140 cm 

seul.... 155 fr. 
complet, 439 fr. 

180 fr. 
559 fr. 

205 fr. 
675 fr. 

Exposition de J olis Lits d'enfants 
Sois laqué, à partir de 95 fr. - Fer, 68. 75 eî 110 fr. 

Chariots Alsaciens 
EXÉCUTÉS DANS NOS ATELIERS 

A nos Rayons modèles, vous trouverez : 

COUVRE-PIEDS et COUVERTURES 

N'hésitez pas à commander, vous bénéficierez des prix spéciaux 
consentis pour cette réclame/ Nous livrerons à votre convenance 

employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POIfilïiES DE TERRE 

Les Engrais 

à base de : 

Nitrate de Potassa 

Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 

Phosphate d'Urée 

Fabrique de Meubles 

A.FÔiîEMIEE-GUEEIH 
i, Place Duchesse-Arme - NANTES 

MEUBLES, LITE1UE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

HALLNA 
OtOIMRNE 

UNE RÉCOLTE PLUS PRECOCE - PUU 
ABONDANTE PLUS SAINE..., 

11 conserve au pied 
des plantes, la chaleur 

et l'humidité. 

I papie.' 
1 HALI.NA" 

1 impermu-
I able est pu-
J tresclble, et,1 

j aprèslarécolte,^ 
peut être enfoui 
dans lo sol qu'il 
fortiliso encore. 
Le papier » liAUSV 
empâclielesruauvaise^ t 
herbes de poueser. Il 
diminue la dcpeiiES et 
améliore lo revenu. 

PAPETERIES NAVARRE, a Lyon, 
ou Usint» do Galas à Vaucliisa (Vtv,clu;t) 

Livraison franco par automobile 
à la mer et à la campagne 

Même Maison 
5 et 7. Place de Lorraine 

Manies - Dentaire 
NAftTES - 13, Hue Lat^ymttm - MANTES 

Cabinets dentaires ouverts tous les Jours de 8 h. et demie à midi 
et de 2 heures à 7 heures 

i 

Chirurgiens-Dentistes de la 
l'acuité de Médecine de Paris 

Soins et extractions. Appareil» perfectionnés. Exécution rîipide de 
tous travaux sur or et caoutchouc. - Prix modérés 



TOUS LES AGENTS CITROEN 

J A M AIS 
AUCUNE 
MARQUE 

IM'A OFFERT 
AUTANT DE 
FACILITÉS 

POUR VOUS 
PERMETTRE 

DE FIXER 
VOTRE CHOIX 

VOITURES DE TOURISME C 4 F ET C 4 F MODÈLES LARGES 
VOITURES DE TOURISME C 6F ET MODÈLES DE GRAND LUXE CG t 

VOITURES UTILITAIRES POIDS LOURDS 

ESSAIS QRATUI 
SUR SIMPLE. DEMANDE A NOTRE AGENT UNE VOITURE SERA A VOTRE RDRTE 

CARAVANE 
VOITURES DE TOUS MODÈLES CIRCULANT A TRAVERS VILLAGES ET CAMPAGNES 

PREMIÈRE PRÉSENTATION DU FILM DES USINES CITROËN - DESSINS ANIMÉS 
ATTRACTI0NS 

EXPOSITION SPÉCIAL 
DE VOITURES D'OCCASIO 

GRAND CHOIX DE VOITURES DE SECONDE MAIN RÉVISÉES 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES - FACILITÉS DE PAIEMENT 

Tél. 123.34 
Tél. ! 23.35 

1 Tél. 129.33 

Magasin d'Ex| 
— Bureaux et 
Voitures d'Occasi 

iters» nue 
i, 125, B 

KANTSS ABiErigierie iLUCAS et fi'*. 63» rue Saint-Clément. as Tctéoti. 146-55.-^ !Lioaîpt8.jto*tJll i 6.M3-&asifiS. 


